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Les travaux de Grand-Mère Léo
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Quand sa fille unique a accouché de son septième enfant, Éléonore n’a pas été ravie du tout.
Sa fille, Ariane, est une brillante reporter de guerre, d’accord… mais elle n’est pas une superwoman. Elle ne peut pas être à la fois chez elle et à l’autre bout de la planète pour raconter à la télé tout ce qui se passe dans les armées du monde…
Le gendre d’Éléonore, Arthur Arthur, n’assure pas plus la garde de sa tribu. C’est un astucieux inventeur qui parcourt le pays de long en large pour commercialiser ses trouvailles.
Les deux parents ont donc délégué l’éducation de leurs six filles et de leur fils à Billy, le garçon au pair irlandais. Il est le principal berger de ce petit troupeau, alors qu’il ne parle même pas correctement français. Anna, l’aînée de la fratrie, qui est une fille responsable, assume aussi souvent le rôle de gardienne de ses cadets.
Non, décidément, Éléonore ne comprend pas comment on peut ressentir l’utilité ou la nécessité d’avoir autant d’enfants si c’est pour ne jamais être avec eux. Pourtant, elle raconte partout, et à qui veut l’entendre, qu’elle est sept fois grand-mère : cela la rend fière comme si on lui avait décerné la Légion d’honneur. En fait, elle en est ravie tant qu’elle n’est pas obligée de grandmerder. Elle aime ses petits-enfants… mais de loin. D’ailleurs, elle s’est toujours débrouillée pour ne jamais avoir à changer les couches ou à faire la nounou. Pour chaque nouvelle naissance, une visite chronométrée à la clinique avec dix doudous, vingt grenouillères, un bouquet de fleurs et une boîte de calissons sous le bras… un coup de fil de temps en temps… c’est bien assez pour « Grand-Mère Léo ».
Éléonore a cependant adopté un système grand-maternel plutôt généreux : elle fait des cadeaux dès qu’elle le peut, si bien que ses petits-enfants l’appellent parfois « Grand-Mère Noël ». Elle adore leur acheter des montagnes de choses : à Cara, une robe de fée ; à Dana, un manteau de toutes les couleurs ; à Bella, des cahiers et des livres ; à Anna, un pull en cachemire ; à Elisa, un justaucorps rose fluo ; à Flavia, un puzzle de mille pièces ; à Gabriel, un énième camion de pompiers… Surtout, chaque mois, elle offre à l’un d’eux, à tour de rôle, quelques jours d’escapade avec elle. Un mois, elle accompagne Anna passer le week-end sur une plage paradisiaque, avec cocotiers, sable fin et cocktails de fruits. Un autre, elle offre à Cara deux jours à Hollywood, ou alors elle emmène Gabriel dans un restaurant étoilé ou propose à Dana de la rejoindre à la Fashion Week de Milan… Elle n’est jamais à court d’idées.
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Si Grand-Mère Léo peut leur offrir tant de belles choses, c’est grâce à l’argent que lui ont légué quatre de ses maris, tous morts. Émile, son premier époux, est le père d’Ariane, et donc le grand-père des sept enfants. Il est le seul de ses anciens maris à être encore en vie. Grand-Mère Léo et lui ont divorcé il y a très longtemps. Ils sont fâchés depuis trente ans et les enfants ne les ont jamais vus ensemble.
Le quotidien de Grand-Mère Léo est bien organisé. Il faut dire qu’entre les dîners gastronomiques, les concerts, le théâtre, les copines, les voyages et la recherche acharnée d’un cinquième mari riche (et d’un sixième mari tout court), ses journées sont bien remplies. En réalité, elle n’a pas vraiment besoin d’un mari riche (ou même d’un mari tout court), mais, tant qu’à faire, elle trouve que la vie est plus amusante à deux. Elle préfère les hommes fortunés parce que, d’après son expérience, tant qu’ils sont occupés à gérer leurs biens, ils la laissent tranquille et ne viennent pas complètement perturber ses habitudes.
Éléonore est justement en train de penser à ce vent de liberté qui caractérise sa vie quand le téléphone sonne. Rien qu’au ton de la mélodie émise par l’appareil, elle sait que ce coup de fil n’a rien de bon. Effectivement, c’est sa fille époustouflante, qui l’appelle d’Afghanistan.
– Maman ?
Bingo : ce « maman » signifie « au secours ».
– Ma chérie, je t’ai vue aux infos hier soir, dans le tumulte de la guerre. Tu n’es pas blessée au moins ?
– Non, tout va bien, maman, mais j’ai besoin de toi.
Le léger sourire d’Éléonore s’efface. Elle a tendance à l’oublier, mais elle sait qu’on n’est jamais vraiment à la retraite quand on est parent…
– Billy, notre Irlandais adoré, doit retourner chez lui deux semaines pour le mariage de son frère. Le remplaçant qu’on avait dégotté s’est cassé la jambe. Je téléphone partout depuis deux jours pour trouver un remplaçant au remplaçant… Personne n’est disponible pour garder les enfants. Tu es mon dernier recours.
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